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QU'SI-E QJ~LLE BUDGEET-

C'est un _livrae. iu ia un piiedcarré de - suqerfi-cie.. sur si:x ly cuces -«ê*paiss eur,- ce

Un iivre.pltis, gros de-cýhiffres.quied'esprit.-et. témius que doe liberlé-s ;
Uno livre qui faitrire qtUelque's-tns et pleurr-r pre.,;que tous
Un livre de viepour les rois,-letir8 conseillers erieurS, fctiona-es-- nu liv ro

kmurt p-our les èontribËiables
Un lire que les tnimisf rei -font bien -précileu-Semnt m ~ etr~.tacoe "

lier en mnarioquin,7et que les pauvreýî jétteraient, <anez lebrusIer, si. dn'br chIer le'
regiStce de l'impôt, -celav poulva it emnpêcher de,,pyr'rpt;-

Ut' livre d'.or'sur lequjel latub ds-lictusippill.uQ ser, -rnansrtipade
Pfur cii ro,-gner quel qués , fetiilies ;.

Uin livre qI fait inser -les -belles dames5, dle la coirur, qui allumne le1nirl
Shiaelane~ ds TileHs, qi vr~e. O- ruise pêtîllan1o clu Chamneu à lit hat-
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le e r e i manteet, qu leor tcossn
io siles f as éttapIs d e usšis moelleux fteurs botidoi's..et leurs qu.

oages; ;
Un livre qui engraisse les sinécuristes et les monopoleurs, de la substance du
isérable
Un livre qui pétrit les larmes et les sueurs du peuple, pour en tirer de l'or
Uni livre qui tarit les sources de la production ;

-Un livrequi absorbe les capitaux de l'industrie et.de=l'agriculture 4
in ivré:qui impose le travail au profitde l'oisiveté;

Un hyvr qui donne judicieusement à-- un seul honime, pour un seul-jour, cin-
-quaûte millè francs qui nourriraient cinquante mille hommes

Un livre qui aligné et groupe le désordre et la prodigalité, avec une régularité
de chiffre§ bien recommandable r

Un livre qui gaspille en-dépenses aventureuses et.fôlles, les épargàes accumu:
lées *de la nation ;

Un -livrequi arrache des millions à nos ouvriers et à nos laboureurs, pour les
expédier à des roitelets qui semoquent de. nous ;

Un1-ivre-qii b'cide et paillette les habits et le luxe insolent de nos ambassadeurs,
pourq'ti'ils représeñtent plus dignement'uie riation ddnt-la rmajorité a de quoi dé.
penser par jour-ett par individu le magnifique revenu de'cinquante centimes,;

Un-livre qui-fournit aux gens de police des so mes énormes pour corrompra
la vertu, pour harceler la presse, pour calomnier les patriotes, pour pensionner
des traîtres, 'pour ouvrir avec une clé'd'or les secrets des familles et de l'amitié,
et pour construire, d'après tputes les règles de l'art, des cachots bien étroils et
des bagnes bien-spacieux, où l'on plonge tout vivans les amis de la liberté;

Un livre dans Jequel les-charlitaàs du pouvoir, moyennant la bagatelle d'un
milliard, font voir à'tous les badauds de France la petite-merveille du gouverne.
ment à bon marché

Un livre qui se gonfle de'tant d'allocations complémentaires, de tant d'énorni.
t supplémentaires, de tant-d'additio's,~de charges etde surchages de toute es-
pece.gu'il fiaira par crever d'une bdñqu'ro-te

Univre, pour touf dire; qui 'es't le miroir de (ous'les abus et le résumé de ton.
tes 1osmisères dont le.peüple ést affligé.

Voil dE BUDGEr 1
Le budget est-le Bréviaire des députés ministiiels. Ils le _tiennent bien dévo-

tement.entre leu rs doigts, et ils ont toujouis le sinet mis à l'endroit où il est dit:
- Bienheureux ceux qui-paient,!
« Bienheureux ceux qui sont obligés de se'fournir de sel, de vin et de table,

au prix de six fois plus qu'ils ne valent '

a Bienheureux'eeux qui portent des sabots, parce qu'ils'ne peuvent pas achet
de souliers '

[ Bienheureux ceux qui paient au fisc plus de droits pour .u litre de pitiellf
que le riche consommateur pour une bouteille de-Bordéaux !

Bienheureux ceux qui ont faini, parce que lappétit n'est pas donné à tontiS
monde!

"Bienheureux cou-qui nelisent pasles jornux, prce qu'ils sot trop chEu!
Bnde reuceux qui servént dans les arméefdu oli parce qu'ils n'ontl5

do quoi se fuire temiplacer
Bienheureux losartisans et les laboureurs q'on veut bien dispgnser du
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je nommer les députes pourvu qul e levent quatr u s d matin, quilg
travaî,!lent seize heures par jour, et qu'ils rqgoivent, á'argent h,la mali, la- visife
du percepteui!-

Bieàhe ureux les soldats qui ,ophent troissous par ojir poirse fwre tuer sas
profit et sans gloire, tandis quel gouvernans-ne se font pas,tuerpour aoirl
gloire et'le profit e

Bienheureux les.commis qui végètent dans le dénùmeri et qui fonj toute I
besogne, tandis ,que leurs directeurs séîPanouissent dans l's'lhonneprs et alpent
wgros de la-somme-

SBienheureuxjes. suppléans:qui-po4ente leabour et:les.privations sdu professo-
rat quotidien ,,tandis que ies titula.ires enseignent à leur-portier le biteautdu cais-
ier qui tes paie très-exnctement pourne rien aire !

, Bienheuiex les députés (Ii ont des oreiljes,parcequ'ils ne sont ps souirdj-

aap propositions des ministres ;
Bienheureux les députés qui ont une bouche, parce qu' eur suint de 1'ou

pour demanderz et;de demander pour obtenir!
«Bienheureux les délfutés qui'ont des yeux, parce quils peuvent voir, dans

budgetles places .gi leur conviengent
Bienheureux les dépités qui Ot:des mains,.en eussent-ils trois ou quatre, par

ce qu'ils peuvent toutes les remplir t
«Bienheureux-cenyfois, bienheureux surtout le peup c des proiétah;e élo

quiens,.des barbares et dep .pimuvres diables, pr iestiues en. naissant a la faim, i
douleurs et- à lLôpital, parce que,-s'ils veulent prometìr ede solîrir.leur*- i
durait, sans murmurer et. sans se pennettre la noindre obser-ation.sur le don'
ceurs de le.rs existence, ils entreront- pn.jdurpar troupea R au foyaumo de
cieux, o -I'on pourra bieneur, ionne, tdai quelque coin, une petite plae-der
rière les cochrs ut les maîtresses des prinis,; lés fournisseurs,, le2s agioieursb
les journalistes de la bonne. presse,. les sergeqs de ville les p.réfets dinpdice et
es deputés bien pensns

AINsI soiT-IL

QUEBEC U JUILLET, 1841

MON CItER MELBOURNE.

Enfin la glace est cassée, je me suis lancé dani 1' gvn nv mnt -rpr enlal'
el qui plus est dans le gouvernemenrl 'est dunib -lIo ve n
1 ! hi ! hi ! hiii if! eh-! eh â'hl! eh lia i e o Cof í-;.

quelle farceþ h el eh 1 quelle drolie hi hi hih-quaud e
'en eri've de r hé h lé !

.AXeusez moi, mon lvýs cher et.très respe cté Ielbourne ije
teortim voulu en me livrant -impdlimbint a des rires aussi extir i u



GO ~LE FÀNAQIR
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quand é pese à la foçon naive avec Ìaqùell na ecàbre PÀAèmblée a gold
a pligéré 'éhé niàhé; la jdlirdhid hi li!1 h lÈií è j'ii hien oulu luivbreo

doml1erèra forme de discÙurs, diutrôneil m'eat presque impos ible de conseIver le
sérieux que vous avez droit diattndre du -représentnt de votre puissúnice dans
cette partie dui mide: Jéödud rais poivoir vous peindrë'èoniime vous le feriez
velatiêiane tot 1e bmiqu-, dé 'la situaion dans laquelleje mue trotve vis-à-vie
d ipays e de ses représentants.' J'y renonce, car cela. erait positiveinient au des-
as j n me êontenterai de vous exposer les chose telles qu'elles
ódt-t pouif lidmusent de n'ros amis vous pourrez y ajouter lesenjolivements et

lc groiesqu que votre imagination ne rpanquera pas de voîis fournir.
Mái dernière lettfevoù informait du ïésultatdes éle tions ; je', vnus -détailla;s-

les moyens alesqiielj'étiiis parvenuàme procurer ur nòmb're fort notable du
représentants. Je ne reviendrai pas là-dèssus cnr vous ête- encore mieux que-
r.noi'ni fait des inaînuv es órdinaires, vous- qui avè vie illi dans le -métier, vous

.(qui avez. blanchi sous.la corruption.; ce. que je puùrrais vous en dire sarai:. donc
-sans intérêt et sans utilité pour vous. Cependaht, thon aimablé prôtecteur, vous
ne sauriez cumprendre quelle fut nia joie.qùahd jë vis!que mes' espérances les
pilus¯chères étaient surpassées ; que moi, qii ne voulaià tout au plus qu'une égà-
lité de serviters, j'i éellement à ai disposition une imnienre-majorité de va.
lets. r Ah; ition aurii, j'avais epncore trop bonne. opinion de la nture -hiubain'e ; la
côrruption morale fait des progrès plus rapides que celle quii n'attaqie 'que les
corps ;:je ne voûliis infeister que quelques hoimes, mais le viruas m'en a gagiîd
p3r daztiines: :Je ridesirais en'acheter qu'un ou deux paquets, ils s'offrent par
bottes,.par tas, par voyages, je n'ai plus que lembarris lu choix ;je pense que
cette abondaqce- va fiairé bêiser les prix ; on se procurera bientôt des consciences
pregqie-pçur rien, il ést'vrai (ue ce sera encore fort cher, rais -quand ou paie
avec l'argent des aut'res il ne faut pas y regarder de si près.

Je vous envoie mon discours'd'ouverture ; vous n'en direz s'il vous plaît votre
opinion.- Votis verrez que je débutet par faire passabfémentle=potentat au sumjetde
l'afïaiire MoLeod. Cela a fiait un effet magnifique sur mes réprésentarnts et vous
nriez ri de bon cœur de les voir redresser les oreilles au son de la trompette que
j'entonnais aussi bien ; si je l'avois osé je déclarais la guerre, aux aiéricairig,
nòus îiurionà eu du plaisir ; au moment où ces républicains s'y serait le moins at-
féndus nous aurions fait quelques excusions sur leurs côtes, nous les aurions boi.
bardées, nous au-rions incendié leurs habitations, assassiné leurs citoyens, pillé sur-
tout les plus riches d'entr'eux, nous les aurions battus-partout où nous les aurioas
rencontrés -sur les journaux. Vous -auriez déclaré.après cela que-vous preniez
sur vous-toute la responsabilité de mes. actes et tout aurait été7 dit. Nous en
aurions été quittes pour le butin que nous aurions gardé et quelque articles de ge-
zettes américaines que nous aurions avalés sans y répondre.

Vous ne manqueiez sans doute pas d'admirer Phabilité avec laquelle j'ai parlé
pendant viigt minutes sans ripn dire ; pour nia part je regarde nion discours
.omtme un chef-d'œiivrede-puérilité ; je défiele plus habile avocat'd'en faire u.a

qui lui soit comparable sous Io rappoit du vide.
Je n'en dirai pas autant de la promesse d'un million et demi que ja; pris sur

moi de faire de la 'part du parlement britannique. Les ,benêts (et 'ils abondent
dans mna charibre) s'y sout laissés prendre coinm-e des benêts. -Ils .régardent ce
million et demi-avec des yeux de convoitise et ne iéflêchissent pas«qu'avanit de
e donner no s prendrôns bien nus précautions pour rous 'le faire rmbourser,



taul, intér-ts, commission, change, escompie'compris. Je vous assuré, '
ie maître, queJp commence à jouir-e'mes -travaux ; tout niarche au gré d

eux, comme~ vous pourrez;en juger parles répnses que imon fidèle i-re-
it a fities-à mon adresse. Il 'a débité uri'long arnen';.rien ne.pouvaitmd

u.er plus de joie, un-plaisir plus pur ; un poème de :Lord Byràn,-.urtromande
riWalter Scott ne seraient pour moi que de la ratatouille, uuprès des réporses
mes chambres capadiennes.*
Srezvo.us, Melbourrie, que Mûaître Durham nous a. fait un tort.véritable&avêo
iidées'folles de-gouveïi-eneint rèsp:onsable. es-bornès de haut-cànadiens só
afourré dans la tête qu'ils pourront obtenir une -psreille chimèré !' buà' ntéz>
cnquenje suis lbigé 'deleeúïdUunér des èàtérances -ipque je iieur
inner autre.chose. Cette lubie a faill me iettre dans le plus grénd embar'ias. 7:
naginez que dès le premier jour ils ont inierp.eé mes mihistres et leur ont'faitI
rclrer qu'ils résigneraient dans -le cas où ils n'auraient.pi s lacoùfiance dela
qjûrité. S'ils résignent j'en prendrai d'autres, plus;complaisants'; ceseraif dif-
cileatirouver, j'en conviens ; mais pour peu que, lés affaires continuent à pros-'
rercomme elles l'nnt fait jusqu'à.ce,jour, je pense que .je n'aurai bientôt pliu"
uà craindre.. Je tiens toute prête une fournée.de places qui vont fermer la

Duche aux plus criards. Les autres-s'en iront chez eux dégoûtés de la vie qu'on
iène dans cette capitale. Je vois par la lettre que vous avez eu l'obligeance de
'écrire dernièrement que vous n'approuvez 'pas le choix que j'ai fait de K ygazton,
ourle siège du gouvernement. Si voùs- aviez' co)nu c'ornmé soi les l6calités
ous n'auriezpoint thanquré -d'pplaudir à ma conduite: Kinigstoirest 'in&pelité
ille fort ennuyeuse,'très-malsaine et dépourvüe de moyens faiiles;d'àliientÍtion
nséquemmeat-la vie y devait être très chère dès qu'un suréroîtide popùja'tiony'_
aiu amnué tout-d'un coup. Or j'ai réflechi que les hommes les plus 'enéàihiis

splus sensibles aux injures de-la,patrie. les plus dévonés à säs-inthrêt àot or
inairement de la classe peu lsée, ca l pulentÉss'ocupentiise'faiÏlèn ent dés
nilheurs de leur pays-aussi long-tems -que leurs plaisirs n'err éputólivéntrnüll ih
erruption. ~D'après ce raisonnement que 'expérience .conrfirme,'j'ai dû poneter
se nos ennemis lesplus acharnés c'est-à-dire les hommes jeunes"de corp et :de
entiments, attachés aux principes, d'un caractère fernie - mais peu fa'vorisé s' dcôté

a fotune, ne pourraient point entreprendre un voyage célteux, .une absiënc
uéreuse au moment des affhires ;. de sorte que vous voyez, mon ami, que je con-
ais Ilhomme.et que cette connaissause -me -sert tous les jours, à' en apprivoiser
'autres.- Attendu que je juge le prochain d'après moi mêrue, j'agis en touoï -
'a;ion enlvera mes semblables cominie s'ils ét.iert de véritbles. filous etchóse
nutlière, cette politique me réussit presque toujours.'-
Oh mon très-chei- Mélbiirue je me regarde comme le premier anthropophage

e la terre ; j'avale les hommes c6mme des corniioh&s'; le Bas Cânada n'en au-
rabientôt plus que'de tout petits. A mesure .qu'ils s'en trouvera- giyoseront'le-.
erla tête, crac ! avalés tout crus, c'e- l'affairé d'un tou'r de màchoire
Ce liauvre Canada, il f£it peine-à voir ; j'adniie sa résignation:; à chaque nou-

ielle iniquité de notre-part il lèveles yeux au ciel,;s'agenouillé, fraîppe sa poitrine.
Et tend le dos. Croy'ez-moi, c'est moi qui vous :lé dis, (vous penserez peut.êtrQ
que ce n'est pas une forte raison pour y-ajouter foi, n'importe,' l'avenir nous le
confirmera ; ) je vous assure qn'avantquil- soit dix ans on verra la majorité:des
Canadiens!qui sont aujourd'hui -des. cultivateurs dans liis-ance;',d'honnetes indus-
tiels, vaquer aux ouvrages les plus vils et les, plus-pénible ceserorttes.irla
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l dece sol ; leuis chefs le leur iivaie.rit'pédit, moai& ils ne 'es ont pt %
cròire ; ma itenat quilsseraient peut-être plis avisés je'm'occupe ativenieg
les distraire :p's,argeneprwomeshes pleuvent-sr céùx qui ont cocore la C
fiance-de-leurs -concitoyens.-'

-A próps je veux voUsciter un fort' joli tour queje- voulais louer, mais das
Pexécutiondûquel j'ai été déjoñi&. Vous avez- sans doute 'entendt palerd
A. N. -Morin, membre du parlement provincial, homme de talents distinse1
qui a la simplicité d'être encore attaché à des principes patriotiques ; il est im.
de sesconcitoyens ; je lui ai otTeit la place le solliciteuîr-généril ; s'il l'avaituï.
ceptée il eût été perdu -dans l'opinion publique ; je t1aurais .employé jusqu'all
prochaiies élections, al6 rs selon na 'coutume je lui aurais enjliit de vtae
mia faveur'ét sur:son.refuts, congédie sur- le champ ; qee dites-vous de'la feiOtel
Pas suliete. ein;rCési à reconmmencer.

Le-courrier pari,,je vous;écrirai demaiti;j je vous parlerai de-l1anglificatioi qi
marche àTaire plaaisir; je m'arrête car j'entends lés chevauxts'inipatienter,

Avec lesquls jgai bien Iiongeuir
d'être, etc. Votre dévoué petit,

Quand donc auraliei l'assemblée au sujet des exilés ? Tout le monde (lu
eots excepté) approuve Particle que nous avons publié à leur suiet, mais personne
n'agit. Sommes-nous donc arrivés à un tel degré d'égoisme et de puèillaùniitée
que nos hommes-ont- peur de montrer même un peu d'humanité r Faudra-t.-i

donc dire que les prtit cSurs accompegnent généralement les grosses têtes i-
Il y eut hier-DEUX ans que les malheureux. quit,tèren. Québec ! A nousla

années ont paru courtes ; mais pour eux ! Trouverions-nous par hasard que la
punition n'ait pas été assez longue, eneore, ni assez dure!

iAu nom de ciel-on abaisse assez lapays, sans qu'il aide lui-même à se cotimir
de honte ; il faut une assemblée et cela- sous -un très .ôourt. délai. . Si les cana.
diens ne la font pas,:nous lademanderons des anglais. -

soIRE'E DfRAMATrQUE.

^Nous avons la satisfaction d'annoncer que les amateurs.tyþoga.plié s prépp
rént'activemréat -à donner une représentation au théâtre de 'cetfé yille us .une
qtfinzaine'de jours ;-leur spectacle se coniposera de troi. charma,ntes ièces MO.
dernes empreintés d'un cachet hauttement moral et! comique 9t qiî toutes .ont
eu de brillants succès sur les théâtres parisiens.

Lefi's durenipailleur, :comédie er deux actes; Tony op cinq années.endcL
heures, conié tie-en deux actes, et lOurs etl7 Pacha,,comédie-fólie en un acte.

Le publie quia déja favorablement accueilli les efforts des jeunes amateurs t
qi]i;á'en est·montié satiàfiuit ira sans doute honorer enepre dé sapiésenceenOU
veau divertissement' u'ils lui préparent.

- . ~ DAGUERR-Eo-TYPE..

_Les personnes qui -veulent obtenir-leur portrait.dagueiréotypé ferontbien dee
haten &Parrtste:dotnens n'ioni déjà parlé se disposeà paiRtir soli très peu de

1 1
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Quelques personnes sont sous impression que le procédé ne pettpé;er
parun ciel clair, c est une erreur-; es' perfeotioïm.etientü u aéjà appor
a ct rt péeiéetent de 'reroduire lés^.oljets en tout~, e ceptéseulement

,àantl plùielou par une trop grahde'6bscurit6 ; nous avonsvu des,portraits.pare
ils obtenus par un tems couvert.

. Etça.. file file, filé file

Le correspondant de la Gazette de Québec nous .apprond que touslesMexnåbies
a Bas-Canada actuellemènt à kin ston-sont àt iqués d'un dérangement 4 irl.
stins.-

Décidéméït ce'hmonsieur Thomson ešt ipitoyable, il n'a nul égard !r,*our ces
auvres canadieüs ; 'il lès fait lr....de rilledfférentesfaçons.

Il esi de mauvais plaisants qui s'amusentde toutes sortes de choses et qui pous-
ent linhumanité jusqu'à déclarer.'qu'on-veut% sans doute clfanger notre législature
:2 cavalerie, puisqu'elle va toujours à la selle.

On ne s'étonne plus de voir les choses aller'si couramient à Kigston.

Cependant, si cela continue, lord Sydenham donnera' congé' à, nos reprêsen-
ot... lui qui a si bon nez, il doit en sentir là-nécessité.

Enfin il faut espérer que ce tyran de Sydefhmai nous laissera tranquil'es; il d4oit
Ire satisfàit,'le sournois,' maintenant qu'il a bouleversé notre' représentation- na-
ionale jusque- dans' ses'fonaements les plus reculés.

Néanimoins, eeTqui peut 'nous ednsoler:dans la jrôfodde aflli ion qué «noisa
causée lac nouvelle'désastrétise du orrespôiïdant de' la Gazette, *est.de oir aque
nos législateurs oit un certain rapport avec ceux de l'ancienne Rome., Les- sé-
äteurs^iomaiñs attendaient tranquillement la 'mort. sur .leurs: chaises curules, ples
îitreslIa brfâ'ént cduragëusement sur leurs chaisés:percées.

Pour peu que cet état'de choses contir ue o'ni efra le.cabinét insipid-de Kins-
ton finir ses jours dans un cabinet inodore.

A propos on-recevra-des propositions-an siège dt, gouvernement pouf la con-
truction de ces dépendaicés maintenant indispensables à notre Iarlemen9lt provincial,
e'fmernbres -voyánt qu'il', leu'rserait impossible *'s'ans cela' deAe 'maintenir n
bonne oddur6iatx yexi et-aux nez durpeuþle.

Ceux qui s'attendaient'à voir nés ïeprsentants e rhettre à,1atéte de la réforme
ne seront plû' lsurpris'de 'leur aptithie ; c'est bien m'algré, eux aqu'dslt-ent de

p-rrière.

Pnur se disti4re 'LHon. mnsiéur: Car d.et 'pluieurs, leses-cl gues,
ont fait u excursion aù côté- rméicàain;' ;'ils vont aius doute nous rapporter
dessouvenirs agréables du-lac et-des-bords.

Nous avons oublié de'signaler'la naissance·du-Phén& 3'jouinal lib.dil',qu vient
de faire son'apparition'- Montréal ; si olelé ""ép6id h orpmgil sera

'e certainrei'n l'&phébix"da h't1d'ees'i. Cé'ést pa5 pouEfraii.re-
nard que nous- tnons ce la'ngage. 'Ndus 'dirons seuleme'nt'que nous sòuhaitonu



'ive- fen't que ë jourii1 justifie l&tître tant sot þeu audPe e qîîa pris. Q
onâ ôae toupet des'appele le PhéId eài fiiit se sntir la force d'être le e
presse. o8-önnnaiss pournoire'part un poulet qui n'est, pas un phi -

inais'èl¥ie SMutriedi-e On a représenté l'oiseau qui vient de'naître, sîri
-brlsier; qu'il prenne bien garde à lui, sl lui prenait envie de e changer enpo,
-let il serait bientôt cuit. Risée à part, nous crovons que Montréal doit pouej

soutenir lus d'un ouriial.français et que celui qui corhnienco.mérite de l'ence
ragen ent. .u).C

Conposiion du vin- On demandait à un buveur de quoi le vin était coinpe
-Je pense, répond celi ci sans balancer, qu'il est extrait delangues de fem

resetde cenrs'lioiucc' lor qüe j'n i ibu ime e ine qmiimtité je puis p'
ler toujours et:me.battre comme un démnn.

Ux CotREsPoNDAN.Ts.

* Le morceau littéraire, intitulé Fifine, où les tournents.d e l'absence "sera bien r
pourvu que nous ayons au préalable le plaisir d'une entrevue a ec l'auteur.

HOTEL DE TEMPÉRANCE DU FAUBOUR'G ST. JEAN!
e Soussigné informe respectueusement ses anis et le public q''il a ouvert au No: 43n
St. Jen, faubourg St. Jean, un HOTEL DE TEMPE RANCE où l'on trouvera tou

jotïr leè meilleures qualités de raffiaîchissemént, pitisseries, créin-cs'etc. ett.
HONORÉ BLANC.

B; CORRIVEAU, cirArusI, No 15 rue L.aonuteague, second magasneen'dehorsM
& porte Prescott, a reçu un lot de redingottes et manteaux de caoutchouc, (matiniot

impermble,'ettieut constamment chapeaux-et casquettes aux dernières modes.

AGUERREOTYPE--Un attiste arrivé récemncat de Paris commnencera r.euî pro.
chain à faire des portraits in moyen du Daguerréotype,.dans la meiönn de M. Roi,

avocat (ci-devant aux heritiers Drapeau, rue Saint-Olivier- en dehors de la porte Saint-Jem
Le prix di portrait sera- de 4'piastres.

Québec, 12juin 1841.

MANUFACTURE DE POBLES RUSSES,

Par lne COmpaognidirigée par M. &MOLENSEI, qui afaitvenir de Polo
gne pusicurs otvriers dont la fabrication de ces Po'les est l'état.

quEBEc, 99 HuE SAeNr-vALItEr.,
LES CURÉS ét autres qui éprouveraient juelqu'einbrras a, sujet des cliemi
n"éus, pourront s'ad-esser (pair lettres affranchiésa'à la Manufaéture. On lui

enverra des directions sur la manière d'y remédier.'
Comme M. SMIOLENsUr ne croit pas pouvoir-suffire à touteS les demandes, il prévient iu

.es personnesrqui ~en ferontles.premières seront les premières.servies.,
Québec, I2juiin,1841.

HOT-EL DE ST. MIHEL.
M E Soussigné, en offrant ses remerîments l ses amis.et au public pour lencouraemer"

dont ils ont bien voulule favorisér-uisqu'ici, en sollicite respecteusemeit la conalisr
itou qu'il s'efforcera de méiiter de plus en plus.

Il est, coimnin jr le jassé, enrmesure de recevoir commodément les voyageurs, et tientes
t6ut'tèms le cieu-es qualités de ligtïurs'etde provisiorisn.ouuge're.

. , ....... -·MICHEL BACQ.UET.
St. Michel, e Jqin,' 1841.


